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Résumé de l'article
Dans cet article, nous analysons le désir de représentation collective en
utilisant un échantillon accidentel de 485 travailleurs non syndiqués des
services privés de la région de Montréal. Pour ce faire, nous examinons la
double probabilité de leur propension à se syndiquer et de leur désir d'être
membre d'une association professionnelle. Ainsi, 78 % des travailleurs de
l'échantillon souhaitent une représentation collective. Plus précisément, 14 %
des travailleurs de l'échantillon souhaitent adhérer à un syndicat, mais pas à
une association professionnelle, 28 % à une association professionnelle à
l'exclusion d'un syndicat alors que 36 % sont indifférents à adhérer à l'une ou
l'autre forme de représentation collective. Pour explorer les variables
explicatives de cette double probabilité à se syndiquer ou à être membre d'une
association professionnelle, nous ajoutons au modèle classique de la
syndicalisation des variables rattachées à l'occupation ou à la profession des
travailleurs des services privés.
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